
Messe du mardi 1er septembre 2020 
Mardi de la 22e semaine du TO 
 

Première lecture (1 Co 2, 10b-16)  
« L’homme, par ses seules capacités, n’accueille pas ce qui vient de l’Esprit de Dieu.  
Celui qui est animé par l’Esprit soumet tout à examen » 
 

[6Pourtant, c’est bien de sagesse que nous parlons devant ceux qui sont adultes dans la foi,  
mais ce n’est pas la sagesse de ce monde,  
la sagesse de ceux qui dirigent ce monde et qui vont à leur destruction. 

  7Au contraire, ce dont nous parlons, c’est de la sagesse du mystère de Dieu,  
sagesse tenue cachée, établie par Lui dès avant les siècles, pour nous donner la gloire. 

  8Aucun de ceux qui dirigent ce monde ne l’a connue,  
car, s’ils l’avaient connue, ils n’auraient jamais crucifié le Seigneur de gloire.  

  9Mais ce que nous proclamons, c’est, comme dit l’Écriture :  
"ce que l’œil n’a pas vu, ce que l’oreille n’a pas entendu, ce qui n’est pas venu à l’esprit de l’homme,  
ce que Dieu a préparé pour ceux dont Il est aimé."  

10Et c’est à nous que Dieu, par l’Esprit, en a fait la révélation.] 
Car l’Esprit scrute le fond de toutes choses, même les profondeurs de Dieu.  

11Qui donc, parmi les hommes, sait ce qu’il y a dans l’homme, sinon l’esprit de l’homme qui est en lui ?  
De même, personne ne connaît ce qu’il y a en Dieu, sinon l’Esprit de Dieu. 

12Or nous, ce n’est pas l’esprit du monde que nous avons reçu, mais l’Esprit qui vient de Dieu,  
et ainsi nous avons conscience des dons que Dieu nous a accordés.  

 
13Nous disons cela avec un langage que nous n’apprenons pas de la sagesse humaine,  
mais que nous apprenons de l’Esprit ;  
nous comparons entre elles les réalités spirituelles.  

14L’homme, par ses seules capacités, n’accueille pas ce qui vient de l’Esprit de Dieu ;  
pour lui ce n’est que folie, et il ne peut pas comprendre, car c’est par l’Esprit qu’on examine toute chose. 

15Celui qui est animé par l’Esprit soumet tout à examen, mais lui, personne ne peut l’y soumettre. 
16Car il est écrit : Qui a connu la pensée du Seigneur et qui pourra l’instruire ?  

Eh bien nous, nous avons la pensée du Christ !  

            – Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 144 (145), 8-9, 10-11, 12-13ab, 13cd-14 
R/ 17aLe Seigneur est juste en toutes Ses voies 

Le Seigneur est tendresse et pitié, 
lent à la colère et plein d’amour ; 
la bonté du Seigneur est pour tous, 
Sa tendresse, pour toutes Ses œuvres.  

Que Tes œuvres, Seigneur, te rendent grâce 
et que Tes fidèles te bénissent ! 
Ils diront la gloire de Ton règne, 
ils parleront de Tes exploits. 

 [Entre crochets] les versets ajoutés à la liturgie pour lire à partir de 
son verset 6 tout le chapitre 2 de la 1ère Lettre de St Paul aux Corinthiens 

 Une comparaison à exercer sur les réalités spi en moi et 
en mes proches / celles qui sont révélées dans la Bible ? 

 Veillons toutefois à rester dans l’humilité 
sans jamais nous enorgueillir ! 

 Dieu est bonté 
et tendresse… 

 On l’a vu hier, Paul n’a pas voulu parler de Jésus-
Christ avec un autre langage que celui de la Croix 

 Et non pas avec 
la « sagesse »  
de ce monde ! 

 Or la sagesse de Dieu, 
c’est qu’Il se révèle par 
le "langage" de la Croix 

 La sagesse du 
monde peut-elle 
conduire à Dieu ?  Oui si l’Esprit est là aussi 

 6-9 : Ce 
que nous, 

croyants au 
Christ, 

proclamons 
au monde 

 10-16 : 
Où nous 
trouvons  

le langage  
de notre 
annonce 



Ils annonceront aux hommes Tes exploits, 
la gloire et l’éclat de Ton règne : 
Ton règne, un règne éternel, 
Ton empire, pour les âges des âges. 

Le Seigneur est vrai en tout ce qu’Il dit, 
fidèle en tout ce qu’Il fait. 
Le Seigneur soutient tous ceux qui tombent,  
Il redresse tous les accablés. 

 

Acclamation (Lc 7, 16) 

Alléluia. Alléluia.  
Un grand prophète s’est levé parmi nous, 
et Dieu a visité son peuple. 
Alléluia. 
 

Évangile (Lc 4, 31-37) 
« Je sais qui Tu es : Tu es le Saint de Dieu » 

31Jésus descendit à Capharnaüm, ville de Galilée, et Il y enseignait, le jour du sabbat. 
32On était frappé par Son enseignement car Sa parole était pleine d’autorité. 

33Or, il y avait dans la synagogue un homme possédé par l’esprit d’un démon impur, 
qui se mit à crier d’une voix forte : 

34« Ah ! que nous veux-Tu, Jésus de Nazareth ? Es-Tu venu pour nous perdre ? 
Je sais qui Tu es : Tu es le Saint de Dieu. » 

35Jésus le menaça : « Silence ! Sors de cet homme. » 
Alors le démon projeta l’homme en plein milieu et sortit de lui sans lui faire aucun mal. 

36Tous furent saisis d’effroi et ils se disaient entre eux :  
« Quelle est cette parole ? 
Il commande avec autorité et puissance aux esprits impurs, et ils sortent ! » 

37Et la réputation de Jésus se propageait dans toute la région. 

            – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

Commentaire Prions en Église 
Père Thibault Van Den Driessche, assomptionniste 

« Es-tu venu pour nous perdre ? » 

« Pour gagner de l’argent, il faut en dépenser », affirme un adage latin. De même, pour être couronné au ciel, 
de quoi devons-nous nous dépouiller ? Lorsque nous prions le Seigneur, nous arrive-t-il de flageoler sur nos 
jambes ? Comment pourrait-il en être autrement, puisque le Christ nous dépossède de notre ego et de nos 
illusions de toute-puissance ? Mais il n’est pas vain de nous perdre pour Dieu. Héritiers de Son amour et 
membres de Son immense famille, ne sommes-nous pas gagnants au change ?   

 Dieu est vérité et fidélité 

 Dieu redresse les accablés 

 Il n’osent encore prononcer Son 
Nom, mais ils pressentent l’action 
de Dieu dans les œuvres de Jésus ! 



 

Commentaire Évangile au Quotidien 
Saint Cyrille de Jérusalem (313-350), évêque de Jérusalem et docteur de l'Église 

« Du haut des cieux, ta Parole toute puissante s'élança du trône » (Sg 18,15) 

Dieu est esprit (Jn 4,24), et donc celui qui est esprit a engendré spirituellement (...), d'une génération simple 
et incompréhensible. Le Fils lui-même dit du Père : « Le Seigneur m'a dit : ‘Tu es mon Fils; aujourd'hui, je t'ai 
engendré’ » (Ps 2,7). Cet aujourd'hui n'est pas récent mais éternel ; cet aujourd'hui n'est pas dans le temps, 
mais avant tous les siècles. « De mon sein, avant l'étoile du matin, je t'ai engendré » (Ps 109,3 LXX).  

Crois donc en Jésus Christ, Fils du Dieu vivant, mais Fils unique comme le dit l'Évangile : « Dieu a tant aimé le 
monde qu'Il lui a donné son Fils unique, afin que celui qui croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie 
éternelle » (Jn 3,16). (...) Saint Jean témoigne à ce sujet : « Nous avons contemplé Sa gloire, la gloire qu'Il 
tient de son Père comme Fils unique, plein de grâce et de vérité » (Jn 1,14).  

Les démons eux-mêmes, tremblant devant Lui, s'écriaient : « Laisse-nous ! Qu'y a-t-il entre toi et nous, 
Jésus ? Toi qui es le Fils du Dieu vivant ! » Il est donc Fils de Dieu par nature, et non pas par adoption, puisqu'il 
est né du Père. (...) Le Père, Dieu véritable, a engendré le Fils semblable à Lui-même, Dieu véritable. (...)  

Le Père a engendré le Fils autrement que, chez les hommes, l'Esprit engendre la parole ; car l'Esprit en nous 
subsiste, tandis que la parole, une fois prononcée, s'évanouit. Nous savons, nous, que le Christ a été engendré 
« Parole vivante et subsistante » (1P 1,23), née du Père éternellement, de façon inexprimable, de même 
nature que Lui : « Au commencement était la Parole et la Parole était Dieu » (Jn 1,1). Parole qui comprend la 
volonté du Père et produit toutes choses par Son ordre ; Parole qui descend et qui remonte (cf Is 55,11) ; (...) 
Parole pleine d'autorité et qui régit tout car « le Père a tout remis entre les mains du Fils » (Jn 13,3). 

 

 

 

Méditation de La Croix 
Une sœur apostolique de Saint-Jean 

Un double antagonisme ressort des lectures de ce jour : saint Paul oppose l’Esprit de Dieu à l’esprit du 
monde ; en saint Luc, le Christ fait face à un démon présent dans un possédé. Ailleurs (Lc 12, 28), Jésus affirme 
qu’il expulse les démons par l’Esprit de Dieu. Dès l’aube de son pontificat, le pape François fustigeait la 
« mondanité du diable ». Il s’agit bien d’un seul et même antagonisme.  

Entre réalité spirituelle et réalité spirituelle, le discernement n’est pas toujours facile car les choses ne sont 
pas toujours si claires que dans le cas du possédé de l’Évangile. Même à son sujet, on pourrait d’ailleurs 
s’interroger : d’un côté, il demande au Sauveur s’il est venu le perdre ; d’un autre côté, apparemment, il 
confesse sa sainteté, voire sa divinité. « Satan lui-même se déguise en ange de lumière » (2 Co 11, 14), si bien 
qu’il nous parle par de faux prophètes, loups rapaces venant à nous « déguisés en brebis » (Mt 7, 15).  

Elle est souvent là, aujourd’hui, la mondanité caressante et anesthésiante qui nous conduit 
imperceptiblement à des logiques infernales. « Ils parlent d’après le monde et le monde les écoute » 
(1 Jn 4, 5). Recourons donc à l’Esprit de Dieu et à la pensée du Christ pour examiner toute chose, et nous 
participerons à la gloire et à l’éclat de Son Règne ! 
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